1.  Fils de David – Matthieu 1&2

Cette semaine, nous entamons un nouveau trimestre. Pendant 13 semaines, nous allons nous pencher sur l’évangile selon Matthieu.
Matthieu est l’un des quatre évangélistes. Si tous ont relaté les mêmes événements, chacun l’a fait à sa manière, avec des accents propres. Ceci est lié à l’arrière-plan des auteurs, aux circonstances d’écriture, ainsi qu’au public visé (les destinataires). Avant de nous lancer dans cette étude trimestrielle, il nous semble opportun d’introduire l’évangile selon Matthieu…

1. Matthieu
L’évangile ne précise pas le nom de l’auteur. Les manuscrits grecs qui circulaient mentionnaient néanmoins le titre ‘selon Matthieu’. L’auteur n’est pas certain, mais le fait que les premiers chrétiens aient très rapidement attribué cet évangile à l’apôtre Levi Matthieu peut être significatif. Levi Matthieu est présenté comme un péager, quelqu’un qui savait ce que c’était que d’être considéré comme un marginal en milieu juif.

2.  Contexte
Nous, chrétiens, sommes souvent induits en erreur. Nous lisons les évangiles comme si c’étaient des textes de notre culture et de notre temps. Rien n’est moins vrai ! Ce sont des écrits du Moyen-Orient, vieux de 2000 ans. De plus, le contexte était très spécifique. La vie de Jésus et la rédaction des évangiles se situent dans un contexte d’urgence et de dénuement : troubles, oppression, contraste entre riche et pauvre. Il y avait une aspiration grandissante à la libération tant du joug romain que de la pression exercée par une partie de l’élite spirituelle.

 La date de rédaction de l’évangile selon Matthieu est généralement située vers l’an 80. Le temple a été incendié et totalement détruit en 70, lors de la prise de Jérusalem par les armées de Titus. Il n’était plus possible de faire des sacrifices. La synagogue devient le nouveau centre religieux. La loi juive est étudiée de manière intensive et son application devient de plus en plus rigoureuse, afin de préserver l’identité juive. La ligne dure des Pharisiens estime que le respect rigoureux des traditions permettra de sauver le judaïsme et de surmonter la catastrophe. L’étude et le respect strict de la loi remplacent les sacrifices. Le pluralisme est de moins en moins toléré. La liste des livres sacrés autorisés est définie (canon). L’interprétation des traditions anciennes est également largement arrêtée.
Le fossé entre Juifs et chrétiens s’élargit. Dans la synagogue, la 12e prière de la prière des 18 bénédictions (‘Chemona Essré’) est une sorte de malédiction prononcée sur les renégats, qui est de plus en plus souvent appliquée ouvertement aux chrétiens.

 Parlons-en
· Compare les circonstances dans lesquelles les évangiles sont nés avec notre époque. Qu’en est-il du besoin de ‘libération’ ? Comment donner de l’espoir dans des circonstances difficiles?
· Est-ce une bonne chose (ou pas) qu’il y ait 4 évangiles différents, chacun avec ses propres accents? Qu’est-ce que cela peut impliquer concrètement pour nous, aujourd’hui ?

3.  Racines judéo-hébraïques
“Il leur dit: C’est pourquoi tout scribe instruit du règne des cieux est semblable à un maître de maison qui tire de son trésor des choses nouvelles et des choses anciennes.” (Mat 13:52)

"Je ne suis pas venu pour abolir mais pour accomplir." (Mat 5.17)

L’évangile selon Matthieu semble être destiné en premier lieu à des chrétiens d’origine juive. Contrairement à Marc, Matthieu n’explique pas les usages juifs et les expressions hébraïques. Les premiers destinataires étaient peut-être même des docteurs de la loi judéo-chrétiens.
· 73 fois, bien plus que dans les autres évangiles, il est question de discipulat. Un rabbi juif s’entourait de disciples, qu’il enseignait par la parole (enseignement) et l’exemple. C’est ce que fit Jésus.
· L’évangile est truffé de références à l’Ancien Testament, parfois des allusions, mais aussi 43 citations explicites, bien plus que dans les autres évangiles. Le lecteur juif s’y sentait chez lui.
La devise de cet évangile pourrait donc être résumée par ces paroles: "Je ne suis pas venu pour abolir, mais pour accomplir." (Mat 5.17)
(Accomplir/être accompli: 1:22; 2:15,17,23/3:3,15/4:14/8:17/12:17/13:14,35/21:4/ 24:15/ 26:54,56/27:9, 35) Le mot ‘accomplir’ signifie ‘remplir (à nouveau)’, rétablir la valeur ou l’intention d’origine.

 Parlons-en
· Accomplir ou remplir (à nouveau) la Torah… Qu’est-ce que cela signifie pour toi ? Comment Jésus s’y est-il pris ?
· Est-ce que c’est aussi l’une de nos missions? Est-il nécessaire de remplir (à nouveau) le message de l’évangile?
· Qu’en est-il de la disposition à faire ressortir ‘des choses anciennes et des choses nouvelles’ ? En quoi cela consiste-t-il pour nous, concrètement ?

4.  Jésus – le nouveau Moïse

“Voici la liste des ancêtres de Jésus-Christ, descendant de David, lui-même descendant d'Abraham.” – Mat 1:1 (BFC) – “Livre des origines de Jésus Christ, fils de David, fils d’Abraham” (TOB)
“Je susciterai pour eux, parmi leurs frères, un prophète comme toi (Moïse) ; je mettrai mes paroles dans sa bouche, et il leur dira tout ce que je lui ordonnerai. Si quelqu'un n'écoute pas mes paroles, celles qu'il dira en mon nom, c'est moi qui lui en demanderai compte.” (Deut 18:18,19)

Dans le texte grec, il est question de ‘BIBLOS GENESIOS’. Matthieu semble donc se référer à la Genèse, le premier livre de Moïse. La ‘thématique de Moïse‘ revient régulièrement dans l’évangile. Comme si Jésus était une sorte de nouveau Moïse, comme promis en Deutéronome 18:15-19.

· Comme Moïse, lorsque Jésus est encore un bébé, sa vie est menacée (par le pharaon – par Hérode). Dans les 2 cas, l’Egypte joue un rôle (fuite en et retour d’Egypte - Mat 2:13-15)
· Après l’Egypte, il y a un passage dans l’eau (mer Rouge / Jourdain - Mat 3)
· Après l’eau, il y a le désert, un temps d’apprentissage et de préparation (Mat 4)
·  Très significatif : Matthieu construit son évangile autour de 5 grands discours :
1/ Mat 5:1-729        2/ Mat 10:1-42	   3/ Mat 13	  4/ Mat 18:1-35	5/ Mat 24:1-25:46   
Ces discours sont facilement identifiables, car ils sont systématiquement pointés par l’expression : “Lorsque Jésus eut achevé ses discours” (7,28/11,1/13,53/19,1/26,1).
Le parallèle avec les 5 livres de Moïse (le Pentateuque) qui forment le noyau de l’Écriture hébraïque, est évident. Le sermon sur la montagne (Mat 5 à 7) est très suggestif : Jésus va ‘sur la montagne’ (comme Moïse) pour instruire (enseigner) ses disciples. (La signification de base de Torah est : ‘enseignement, instruction’ !)

Il est intéressant de noter que tous les discours sont liés au ‘Royaume’ (les principes du royaume, l’annonce du royaume, la croissance du royaume dans les paraboles,…)

 Parlons-en
· Partagez vos réflexions sur les similitudes entre Jésus et Moïse. Dans quelle mesure Jésus pourrait-il être un nouveau Moïse ? Qu’est-ce que cela implique pour nous ?

5.  Royaume

Matthieu 4.17 : “Dès lors, Jésus commença à proclamer: ‘Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche!’”
“Il parcourait toute la Galilée, enseignant dans leurs synagogues, proclamant la bonne nouvelle (=évangile !) du royaume et guérissant toute maladie et toute infirmité parmi le peuple.” (Mat 4:23)
Le Royaume des cieux est un important fil rouge dans l’évangile selon Matthieu (la notion de ‘royaume’ revient plus de 50 fois!)
En fait, il s’agit du ‘Royaume de Dieu’. Matthieu écrit pour des lecteurs juifs, qui évitaient de prononcer le nom de Dieu.
Il s’agit plutôt du règne de Dieu. D’une manière d’être dans le monde que Dieu (le Créateur et le Roi) a imaginé. La notion de ‘repentance/conversion’ y est très présente. En hébreu (TESHUVAH), la conversion implique un ‘retournement’ (faire demi-tour et retourner à Dieu et à sa Torah); le grec (METANOÏA) met l’accent sur l’idée de ‘changement de mentalité et donc aussi de vie’. Dans les deux cas, il s’agit d’un certain mode de vie quand Dieu est roi.
Également important: tout cela se situe dans le cadre de l’ÉVANGILE’, ‘BONNE NOUVELLE’…

 Parlons-en
· Comment réagis-tu à l’idée de lier le ‘Royaume de Dieu’ à ‘une manière de vivre quand Dieu est Roi’? Qu’est-ce que cela implique concrètement ? (Lis par exemple Mat 6:33; 7;21; 13; 18:3; 19;14.)
· Quel lien vois-tu avec la ‘conversion’? En quoi l’évangile peut-il aider ? Comment expérimentes-tu cela ?
· ‘Évangile – Bonne Nouvelle’… Partagez des exemples concrets de ce que cela signifie précisément pour vous. À partir de quand ne s’agit-il plus d’une ‘bonne nouvelle’?

6.  Fils d’Abraham et de David
“Généalogie de Jésus-Christ, fils de David, fils d’Abraham.” – Mat 1:1
“Il y a donc en tout 14 générations depuis Abraham jusqu’à David, 14 générations depuis David jusqu’à l’exil à Babylone, et 14 générations depuis l’exil à Babylone jusqu’au Christ.” – Mat 1:17
*** Matthieu situe clairement Jésus dans l’histoire juive. Fils d’Abraham, le patriarche, celui qui a été appelé par Dieu pour être béni et en bénédiction (Genèse 12:1-3). Et aussi pour enseigner son peuple : “Car je l’ai choisi afin qu’il ordonne à ses fils et à toute sa maison, après lui, de garder la voie du Seigneur en agissant selon la justice et l’équité.” (Gen 18:19) Dans le pays promis par Dieu, il était important de construire une vie selon la volonté de Dieu.
*** Aussi fils de David, le grand roi messianique, un homme selon le coeur de Dieu (1 Sam 13:14). Plus tard, lorsque les prophètes parlent du rétablissement après l’exil, il est toujours question d’un roi de la maison de David (voir par exemple Jérémie 33; Ezéchiel 34:23, 24; 37:24; Osée 3:5; Zach 12…). C’était le grand rêve: que le ‘pays’ soit prospère, vive dans la justice et l’équité, et soit conduit par un roi davidique.
Ce rêve se fait de nouveau intense pendant l’exil et pendant la période post-exil ; Matthieu en fait explicitement mention: il fallait que cela aille mieux. RÉTABLISSEMENT…
*** 3x14 générations
Matthieu met l’accent sur 3 x 14 générations. En regardant cela de près, on se rend compte que l’évangéliste fait quelques aménagements pour arriver à un tel résultat. Ainsi, il laisse tomber plusieurs rois. De plus, quand on fait le décompte, on n’obtient pas 3x14, mais 14, 14 et 13.
Quatorze, c’est la somme des lettres du nom de David en hébreu. Comme si Matthieu voulait insister sur le fait que Jésus  n’est pas seulement un nouveau Moïse (qui conduisit le peuple en terre promise et lui donna la Torah), mais aussi un nouveau Roi David, choisi par Dieu pour conduire le pays et Jérusalem (la ville de shalom) selon Sa volonté.
*** Certains remarquent que 3x14 c’est aussi 6x7: Jésus marque le dernier jour (la dernière phase) de l’histoire du salut, la veille du sabbat messianique eschatologique, où le Royaume de Dieu sera pleinement réalisé.

 Parlons-en
· Jésus, Fils d’Abraham, fils de David… Qu’est-ce que cela nous apprend concernant Jésus?
· Matthieu situe Jésus dans l’histoire du peuple juif. Quand on étudie cet évangile, qu’est-ce que cela implique ? Partagez vos réflexions.
· Dans la dernière série de noms, il n’y en a pas 14, mais 13. Comme s’il manquait encore quelqu’un, après Jésus… Certains suggèrent que c’est pour que nous puissions y mettre notre propre nom, en tant que disciple (enfant spirituel) de Jésus. Que t’inspire cette suggestion ?

7.  Un récit de noël personnel
‘20Comme il y pensait, l'ange du Seigneur lui apparut en rêve et dit : Joseph, fils de David, n'aie pas peur de prendre chez toi Marie, ta femme, car l'enfant qu'elle a conçu vient de l'Esprit saint ; 21elle mettra au monde un fils, et tu l'appelleras du nom de Jésus, car c'est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. 22Tout cela arriva afin que s'accomplisse ce que le Seigneur avait dit par l'entremise du prophète : 23La vierge sera enceinte ; elle mettra au monde un fils et on l'appellera du nom d'Emmanuel, ce qui se traduit : Dieu avec nous.’ – Mat 1:20-23
Le récit de noël de Matthieu est très concis. Néanmoins, il insiste sur quelques éléments :
· L’Esprit de Dieu jouera un rôle spécial dans la vie de Jésus
· Le nom de Jésus vient du verbe YASHA. Un verbe très important dans l’AT. Il implique les notions suivantes : ‘créer de l’espace’, ‘donner de l’abondance’, ‘se sentir bien’.
* contexte médical: être en bonne santé,   
* contexte social: être heureux, bonheur et prospérité
À la forme active, il est question d’‘aider, assister’  (voir Psaume 13.6)
· Travail: aider, pour alléger la charge et préparer la tâche
· Maladie: soigner, guérir
· Danger: assister, venir en aider
· Face à l’ennemi: aider, fortifier, libérer (victoire)
· Emprisonnement: libérer
· Quand quelque chose est cassé: réparer
Cela colle parfaitement à la notion de péché. À la base, ce mot signifie que l’objectif n’a pas été atteint. Et très concrètement, cela implique: la misère, le malheur pour l’être humain, le besoin de solutions et de rétablissement.

· Avec l’expression ‘On lui donnera le nom d’Emmanuel – Dieu avec nous’, Matthieu indique qu’en Jésus, les gens expérimenteront que Dieu veut se faire proche d’eux. Un souci que Dieu avait déjà exprimé dès le début (Exode 25:8 – Je veux demeurer au milieu de vous !).

·  Matthieu est le seul à évoquer la visite de ‘sages’ au bébé Jésus. En grec, il est question de ‘MAGOI’, mages (magiciens), un titre désignant des prêtres perses ou chaldéens. Des gens également versés en astronomie et en astrologie. Un seul autre roi est nommé juste après: le roi Hérode, le roi juif – en principe dans le bon camp – qui, pourtant, ne supportait aucun autre concurrent. On voit que la bonté et les réactions positives viennent parfois d’où on les attend le moins, et vice versa. Matthieu avait déjà préparé cette idée en intégrant à la généalogie le nom de 4 femmes (inédit dans un contexte juif), et des femmes loin d’être ‘kasher’ :
· Tamar (qui aura un enfant de son beau-père Juda),
· Ruth, la Moabite (qui “n’entrera jamais dans le peuple d’Israël” – Deut 23:3-6),
· Betsabée, la femme d’Urie (qui aura un fils suite à un adultère avec David),
· Marie, une femme de Galilée, d’origine modeste, qui n’est pas irréprochable puisqu’elle tombe enceinte sans avoir eu de relations avec son mari.

[bookmark: _GoBack] Parlons-en
· Partagez vos réflexions au sujet de la notion de YASHA- sauver: qu’est-ce que cela signifie concrètement pour nous?
· Comment réagis-tu au fait que Matthieu mette à l’avant-plan des gens qui, selon l’opinion publique commune, n’auraient pas dû être cités? Qu’est-ce que cela nous enseigne ? Quels parallèles vois-tu avec des situations actuelles ?

2e trimestre 2016 : L’évangile selon Matthieu – Leçon 1: Fils de David			J.D.
